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les origines . 
préhistoire et 
archéologie 

P.-R. GIOT ( 1 ) 

Chronique de préhistoire et de 
protohistoire iinistériennes 
pour 1971 

D'ici la fin du présent siècle, 99 % du patrimoine 
archéologique aura été anéanti. Des estimations sembla­
bles ont été faites indépendamment dans plusieurs pays 
d'Europe comme du reste du monde. Ceci au train où 
vont les choscs, avec le déferlement des causes de des­
truction et de vandalisme. Ces disparitions auront lieu 
le plus souvent inutilement, en pure perte. Avec un peu 
plus de bonne volonté de la part des autorités locales, 
une meilleure coopération entre les administrations publi­
ques, une plus grande compréhension des particuliers, 
elles pourraient être évitées au bas mot dans 50 % des 
cas. En l'état actuel des choses, la plupart des autorités 
se contentant de se voiler la face, on doit donc se faire 
à l'idée que d'ici peu d'années la quasi totalité du patri­
moine archéologique aura été détruite . 

(1) Avec la collaboration de J. Briard. P.·L. Goulelquer, C.-T. 
Le Roux, J.-R. Bourhis, J.-L. Monnier, Y. Lecerf el Y. Onnée; el 
avec le concours de P. Berrou, B. Hallegouël, J. Peuzial et L. 
Talee. 
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En définitive, seuls subsisteront en partie les sites qui 
auront fait l'objet de mesures de protection efficaces. 
Actuellement beaucoup de sites protégés le sont surtout 
en fonction de critères superficiels, tel qu'un aspect, sinon 
spectaculaire, du moins quelque peu touristique, voire 
même artificiel. Ce ne sont pas toujours les gisements 
archéologiques les plus intéressants scientifiquement. Ce 
sont d'ailleurs les sites vierges et d'intérêt scientifique l'éel 
qui méritent de devenir ce qu'on nomme désormais des 
« réserves archéologiques », c'est-à-dire des monuments 
soigneusement mis en conserve à très long terme, un siè­
cle au moins, de sorte que les savants de l'avenir, qui 
auront des moyens et des méthodes bien supérieurs aux 
nôtres, aient quelques gisements à étudier. 

Il reste peu d'années d'ici la fin du siècle, l'an 2_000, 
pour sauver les documents qui peuvent l'êtrc, et dont la 
proportion s'amenuise d'année en année à un rythme 
croissant avec la généralisation des méthodes colossales des 
travaux du génie civil comme simplement, avec la 
mécanisation plus poussée des travaux agricoles. En 
l'an 1999, on dépensera peut-être des efforts et des 
sommes énormes pour sauver à la dernière minute 
ce qui restera encore, des bribes de documentation 
presque dérisoires par rapport à ce qui subsiste aujour­
d'hui, et concernant des aspects tout à fait subsidiai· 
res des questions essentielles. A ce moment-là, la recher· 
che archéologique sur le terrain n'aura plus de raison 
sérieuse d'être, sa matière même étant totalement dis­
parue, En facilitant davantage encore l'œuvre des cau­
ses de disparition, les pouvoirs publics actuels auraient la 
satisfaction anticipée de faire totalement l'économie de 
tout effort en faveur de la recherche et de la conserva­
tion du patrimoine archéologique, et de s'en donner bonnc 
conscience, .. 

Sans s'abandonner à cultiver ce paradoxe, le Service 
des Fouilles et Antiquités cherche à constituer un mini· 
mum de « réserves archéologiques » avec les monestes 
moyens matériels et réglementaires à sa disposition. Les 
sites les plus favorisés sont achetés par l'Etat, ce qui 
nécessite en pratique de longs délais d'instruction, sur­
tout s'il faut avoir recours à l'expropriation. La geule 
autre méthodc à la disposition du Scrvice des Fouilles et 
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Antiquités est d'user de la protection par le classement 
au nombre des monuments historiques, ou parfois pal' 
l'inscription sur l'inventaire supplémentaire (conçu alors 
comme mise en {( semi-conserve »). Il est important de 
rappeler qu'une mesure de classement instruite pal' le Ser­
vice des Fouilles et Antiquités consiste: 1 0

) évidemment 
en la mesure de protection juridique; 2 0

) en une mesu­
re d'authentification scientifique. L'intérêt de ce dernier 
aspect des choses sera plus facile à faire saisir dans le 
cas, par exemple, des menhirs, dans ce pays où malheu­
reusement la mode est venue d'en fabriquer et d'en ven­
dre des faux, ou parfois, hélas! de déplacer les vrais (le 
comble étant la réutilisation de ces derniers comme mo­
numents commémoratüs). Mais: 3 0

) nos mesures de 
classement ne sont pas des démarches à but touristique, 
et le propriétaire d'un monument classé est parfaitement 
en droit d'en interdire l'accès aux curieux, il l'este maître 
chez lui, ne serait-ce que pour préserver ses récoltes ou 
ses plates-bandes des personnes sans gêne (il a bien enten­
du l'obligation de le laisser inspecter par les fonctionnai­
res du Service, ce qui est peu fréquent) . 

Des difficultés considérables ont résulté de la crainte 
des autorités locales comme des propriétaires fonciers 
devant les éventuelles incidences de servitudes aux abords 
comparables à celles qui entourent les monuments histori­
ques proprement dits. Une mise au point est nécessaire . 
Les mesures de protection étudiées par le Service éles 
Fouilles et Antiquités sont essentiellement des mesures 
« ponctuelles », s'arrêtant aux limites du monument tel 
qu'il est défini scientifiquement. On n'envisage de servi­
tudes aux abords dans le cas usuel - celui d'un site 
qui n'est qu'un témoignage scientifique, sans prétentions 
esthétiques ou spectaculaires - que dans la limite des 
quelques mètres ou dizaines de mètres nécessaires pour 
assurer sa stabilité, sa sécurité et son intégrité. Il est utile, 
pour éviter tout malentendu, dans le cas d'un monument 
du type « dolmen » pris comme exemple, de préciser que 
la protection ne s'arrête pas au ras des grosses pierres 
que le commun des mortels croit constituer tout le méga­
lithe, mais qu'elle comprend bien tous les restes du cairn 
ou du tumulus, ou encore du simple tertre qui le recou­
vrai t ou l'englobait, ainsi que la zone dégagée devant l'en-
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trée qui constituait son placître. Mais ce n 'est que pour 
dcs monuments tout à fait exceptionnels, qui forment en 
eux-mêmes un site pittoresque ou un point de vue, qui 
ont conservé leur aspect extérieur et leur caractère d 'es­
thétique monumentale d'origine, que des servitudes aux 
abords étendues doivent être envisagées: par exemple, le 
cairn de Barnénez, « Parthénon» mégalithique juché sur 
son « Acropole », ou le menhir de Kerloas, « obélisquc II 

dressé au point culminant du plateau du Léon. 

Mais le Service des Fouilles et Antiquités n'a jamais 
eu le désir de risquer de compromettre sa difficile bataille 
pour la sauvegarde du patrimoine archéologique national 
par l'incidence de l'application maladroite, intempestive 
ou abusive de mesures de protection aux abords dans la 
majorité des cas qu'il traite. Il cherche à protéger de mo­
destes documents scientifiques, répétons-le, généralement 
ù l'état de ruines ou de reliques dont l'aspect n 'a plus 
aucun rapport avec l'apparence extérieure dont ils éta ient 
parés à l'origine. Le patrimoine qu'il défend n'est pas 
celui des églises et des châteaux, monumenLs d'architec­
ture qui sont des œuvres d'al't. Une église se présente ù 
nous sensiblement sous l'aspect et dans le volume qu'elle 
avait à la fin de sa construction. Un dolmen qui a perdu 
son tumulus n'est plus que l'écorché d'un corps qui aurait 
perdu ses formes et sa peau; la seule surface fonction­
nelle d'un dolmen qui subsiste est celle du monument vu 
cle l'intérieur. De même, il serait insensé de parler de 
servitudes d'urbanisme ou autres autour d'un de ces nom­
breux petits tumulus aux trois quarts arasés, qui ne son t 
plus guère diffêrents d'un gisement en pleine terre. 

1. - GRANDS CHANTIERS ARCHEOLOGIQUES 

Le gardiennage saisonnier pendant quatre mois du 
grand cairn de Barnénez, en Plouézoc'h, a pu être à nou­
veau assuré grâce au concours du département. Cette sur­
veillance, comme la clôture grillagée, ont des effets salu­
taires pour la sauvegarde du site, mais des tentatives d'ef­
fraction montrent l'urgence d'une présence permalll~nte. 
Le désherbage du cairn par pulvérisation d'une solution 
de chlorate et la coupe des plantes rétives sont effectués 
par notre service. Les Ponts cL Chaussées ont posé dans 
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la reglOn des pannonceaux réglemenLaires du modèle 
« Monuments historiques et sites » indiquant le monu­
mcnt de Barnénez qui connaît une affluence considéra­
ble en saison, estimée à environ 10_000 adultes. Un bon 
indice de fréquentation et de l'utilité de l'éducation du 
public réside dans la vente de 1.400 exemplaires du mo­
Licste guide du visiteur qui avait été tiré à cette Jin. 

On a beaucoup ri devant les innocenLes victimes d'unc 
ccrtaine littératu1"e cyniquement alimentaire (oh! com­
bien), venus à la recherche de la pyrami.de maya finis­
lérienne ••• 

2. - CHANTIERS DE FOUILLES 

Au chantier mégalithique de l 'Ile Carn, cn Ploudalme­
zeau, on a terminé au prinLemps l'emploi des crédits dc 
consolidation ouverts en 1970, Lravail intenompu pendant 
la mauvaise saison. Le dégagement et la remisc en for­
me de l'arrière et de l'avant cairn ont été amorcés. En 
fin d'année on a obLenu l'autorisa Lion dc programme 
nécessaire pour achever ceLte œuvre de longue haleine 
cn 1972. 

Le chantier de l'Ile Geignog, en Landéda, a connu sa 
onzième campagne. On a continué à dégagcr les abords 
du cairn III de tous déblais et éboulis, notamment son 
versant est. Pour les cairns 1 et II, dont les strucLures 
externes sont trop abîmées, on a attaqué le remblaiement 
pur et simple des tranchées de fouilles. Mis en éveil par 
la découverte, l'année précédenLe, dans le vieux sol sous­
jacent au cairn III, sur le sommet de l'île, d'une illflus­
trie épipaléolithique caractérisée par de grandes pointes 
à dos abattu, on a mené minutieusement jusqu'au rocher 
Je décapage de grandes surfaces, notamment à l'ouest 
dudit cairn, avec des résultats intéressants concernant cette 
ancienne et curieuse industrie, dont la r éparti Lion est iné­
galement groupée autour de petites zones. 

La campagne menée en 1971 par M. P.-L. Gouletquer 
sur le site de surface de [(ervouyen, en Plovan, faisait 
suite à celle effectuée en 1970 à Ty.Nancien, dans lc 
cadre d'une étude systématique des industries lithiques 
épipaléolithiques de la l'égion de la baie d'Audierne. En 
dehors de prospections serrées tout autour du site, une 
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fouille minutieuse de 16 m2, vers le centre Je densité, 
a permis de mettre en évidence une industrie de type 
« sauveterrien )J, laquelle n'avait absolument pas été recon­
nue ou soupçonnée lors des prospections qui avaient fait 
connaître le gisement par l'abondance des déchets de 
taille et grosses pièces en surface. L'outillage lithique, de 
dimensions extraordinairement réduites (certaines hunel­
les à bords abattus n'excèdent pas 2 mm de large), est 
essentiellement caractérisé par des lamelles à bords abat­
tus, des triangles allongés et des pointes à base non l'Ctou­
chée. Les microburins sont exceptionnellement rares. Ces 
silex pygmées impliquent une stratégie de tamisage suc­
cessifs, à sec et à l'eau, tant ils sont menus, et avec des 
lamis à mailles plus fines que d'habitude. Confirmant 
la révélation récente de la présence en Finistère de ces 
industries à affinités « sauve terriennes JJ, il se dégage 
une leçon de méthode d'ensemble de l 'expérience de ce 
chantier, démontrant combien de telles industries ont pu 
passer inaperçues, tout simplement à cause de leur finesse 
extrême. 

Une campagne de fouilles a été menée dans la reglO11 
de Douarnenez par M. J. Briard en collaboration avec le 
groupe archéologique local et avec le concours technique 
de la municipalité. L'ensemble de K.ervini, en Poullan­
sur-Mer, constitué des deux tumulus qui avaient autre­
fois livré des mobiliers à pointes de flèches armoricai­
nes typiques du Bronze Ancien, et d'un enclos avec ves­
tiges d'habitats, a pu être étudié en détail. Les travaux 
ont permis de décaper le cairn du tumulus nord et de 
découvrir en dessous des structures agraires: humus an­
cien avec traces de sillons. Le tumulus sud avait conser­
vé l'essentiel de son caveau central. Ces recherches onl 
montré combien étaient fantaisistes les plans et descrip­
tions anciens. L'enclos de Kervini comprend une premiè­
re enceinte, recouvrant une curieuse structure formée de 
pierres en petit coffret, près d'une incinération, accom­
pagnée de débris d'amphores. Par contre, la maison cen­
trale et certaines parties rehaussées de l'enclos datent du 
Moyen Age et même de périodes plus récentes. 

Dans la même région, un tumulus atypique a été explo­
ré par ce chercheur à Penguilly, en Meilars. Le tertre, 
d'une vingtaine de mètres de diamètre, était composé 
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d'apports distincts, de la valeur d'un panier, tantôt de 
limon jaune, tantôt d'arène blanche, donnant aux cou­
pes une allure panachée. Au centre, une a:rande dalle 
en granite l'eposait au niveau du vieux sol. ··· Une fouille 
du siècle dernier avait atteint et pertul'bé ces structures. 
Cependant il était l'econnaissable que cette dalle recou­
nait une simple fosse longitudinale entamant à peine le 
sous-sol arénacé. 

3. - GLANES - URGENCES - SAUVETAGES 

PROSPECTIONS - SONDAGES 

Mésolithique. - Des pl'ospections de M. L. Talee, à 
Plouguerneau, et de M. Y. Le Moal, à Trégunc, ont éten­
du la connaissance des industries « sauveterriennes ») à 
silex pygmées, dont il a été question à pl'OpOS du chantier 
de Plovan. Il pourrait y en avoir des quantités de sites 
insoupçonnés. 

Néolithique. - Les pl'ospections de M. L. Talee ont 
mis en évidence divers sites côtiers en Léon, et permis 
de l'etl'ouver le site occidental du Curnic, jadis vu pal' 
R. Battistini en tant que tourbière sous estran, au-delà 
du cordon menant à Enez-Croasent, en Guissény. 

Age du Bronze. - Plusieurs tombes ont fait l'objet de 
sauvetages. A la suite de labours, une tombe en coffre était 
découverte en avril 1971 à Pendreo, en Lennon. M. C.-T. 
Le Roux a pu de suite étudier les structUl'es annexes de 
cette sépulture construite en schiste, qui comprenaient 
une a1l'e dallée entourant et emboîtant la table de couver­
ture. La construction partait d'une fosse creusée dans le 
sous-sol. Le coffre a livré un petit vase très fruste, à 
fond plat, légèrement biconique, sans anses. La date radio­
carbone (1 000 avant J.-C.) confirmerait qu'il s'agit d'un 
élément tardif de la civilisation des tumulus. A noter 
au voisinage une petite sépulture mégalithique de type 
mal défini, à table ornée de nombreuses cupules. 

Au même moment, une autre tombe en coffre était 
découverte à Roz-ar-C'hallez, en Pleyben, avec structures 
plus ruinées, sans mobilier. 

Au même moment également, une autre tombe de l'Age 
du Bronze était mise en évidence à Kerno, en Ploudaniel, 
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à la suiLe d'un dél'octage. La dalle de couverture déplacée 
par un bulldozer laissait voir un caveau trapézoïdal, plus 
large au fond qu'au sommet. La paroi est montrait une 
curieuse fermeture à mi-hauteur pal' une dalle-opercule 
sans doute aménagée à partir de l'extérieur, après l'inhu­
mation. MM. J. Briard et P .-L. Gouletquer ont pu retrouvel' 
des traces de bois, les débris d'un vase biconique à une 
anse et des éclats de silex. Dans le blocage extérieur, ils 
ont recueilli des tessons de poterie à impressions digitales, 
des silex et des charbons de bois. Derrière l'opercule, une 
petite perle en roche métamorphique de forme discoïdale. 

Près du village du Milinigou, en Plourin-Ploudalmé­
zcau, on connaissait un groupe d'une demi-douzaine de 
petits tertres funéraires repérés pal' le Dl' L. L'Hostis. 
En septembre 1971, la rectification d'un chemin vicinal 
nécessitait la destruction de deux d'entre eux, MM, P.-L. 
Gouletquer et J. Briard, aidés des engins de l'entl'eprise 
et d'ouvriers communaux, purent étudier les deux tom­
bes après écrétage des tel'tres en limon. La première était 
un caveau creusé dans le l'OC selon ses diaclases. Seule la 
paroi nord-ouest était entièrement composée d'élèments 
rapportés, un muret complété par devant d 'une petite 
dalle sur chant. Le sommet des autres parois était garni 
pal' quelques moellons. Le fond gardait encore une trace 
médiane longitudinale avec terre brûlée et charbons au­
dessus d'un pavage grossier. La scconde tombe était d'un 
typc tout à fait inédit: c'était une simple fosse funéraire 
creusée dans le limon et parée au sommct dc moellons. 
Lc tout était recouvert de cinq grosses dalles disposées 
transvel'salement côte à côte. Dans la fosse, les éléments 
d 'un linceul organique, bois ou écorce, étaient encorc 
reconnaissables, donnant en section une trace lenticulaire 
noire. Ceci l'appelle étrangement la structure des tombes 
danoises de l'Age du Bronze. C'est pourquoi son trans­
port a été effectué jusqu'au dépôt de plein air du Mnsée 
Préhistorique Finistérien pour reconstitution. Près de cettc 
sépulture, une autre structure plus petite peut corres­
pondre à une tombe sommaire d'enfant. Aucun mobilier 
funéraire dans tous ces caveaux. 

Age du Fer. - L'année a connu son contingent de 
découvertes fortuites de souterrains protohistoriques. Cer­
tains en mauvais état n'ont fait l'objet que de reconnais-
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sanccs sommaires, tels ceux de Tollan, en Guipronvel; de 
Kerdoniou, en Plougonvelin, et de Kcrgadavarn, en Plou­
guerneau. Seul, le Lrès remarquable souterrain de Kermoy­
san, en Plabennec, découvert lors de la rectification d 'un 
chemin vicinal, a fait l'objet d'une exploration de sauve­
tagc très com plètc de la part de c.-T . Le Roux et de Y. 
Lecerf (Annales de Bretagne, LXXVIII, 1971) . Lone; dc 
près de 17 m, c'est un des plus grands découverts, avec 
cinq chambres et un puits d'accès à chaque extrémité. Le 
dé tail des architectures et structul'eS était assez bien con­
scrvé. Le remplissage a livré 2 180 tcssons de poterie, au­
trement dit c'est le deuxième cn richesse à ce titre; il 
s"agit surtout de restes de grands « pots » d'usage cou­
ran t, et quelques plus rares vases de céramique plus soi­
gnée. 

* ** 

Rappelons pour finil· l'adresse de la Direction des Anti­
quités Préhistoriques de Bretagne, où toute découverte 
for tuite doit être immédiatement signalée: avenue du 
Maréchal-Leclerc (Faculté des Sciences), B.P. 25 A 
35 Rennes (téléphone 36-48-15, postes Il-OS à 11-08). 

2 
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L'année archéologique dans le Finistère a été marquée, 
"ans aucun doute, par la révélation au public de la belle 
statue de bronze découverte il y a déjà longtemps aux 
environs du Ménez-Hom, mais restée quasi inconnue jus­
qu'à aujourd'hui. 

Cependant, nous n'avons pas négligé pour cela l'étude 
des découvertes fortuites de moindre importance, la pour­
suite des chantiers engagés ni la publication des collec­
tions publiques ou privées. La carte ci·jointe montre que 
plus de 30 communes du Finistère ont donné lieu à une 
citation dans cette chronique (cf. fig. 1). 

De la statue de bronze du Ménez-Hom, on a déjà beau­
coup parlé, mais en termes relativement vagues. 

Présentée lors d'une conférence de presse à l'U.E.R. de 
Lettres et Sciences Sociales de l'Université de Bretagne 
Occidentale à Brest le 14 mai 1971, sa photographie a 
été reproduite à des centaines de milliers d'exemplaires 
tant par les quoditiens régionaux (Le Télégramme des 15 
et 17 mai 1971, Ouest-France des 15 et 17 mai), que 
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nationaux (Le Figaro du 17 et 20 mai, Le Monde du 
16 juin) et étrangers (Irish Times du 14 juin), par les 
hebdomadaires (La Vie Catholique Illustrée ), les mensuels 
(Archéologia de septembre-octobre 1971) et même certai­
nes publications professionnelles (Le Fondeur d'Aujour­
d'hui en a fait sa couverture en septembre 1971)_ 

Exposée au Musée de Bretagne à Rennes à l'occasion 
du IV· Congrès International d'Etudes Celtiques au cours 
de l'été, elle a obtenu l'admiration des meilleurs spécia­
listes mondiaux de cette discipline et subi le feu croisé 
de leurs commentaires sans qu'aucun ne nie son impor­
tance pour une meilleure connaissance des rapports entre 
les Celtes et le monde méditerranéen. 

J'ai voulu cependant réserver aux membres de la 
Société archéologique du Finistère la première étude un 
peu approfondie de cet objet d'art, ainsi que la recons­
titution de l'histoire de cette statue depuis le jour de sa 
découverte. 

Mais, par ailleurs, l'année 1971 a été fertile en trou­
vailles: durant l'hiver, la vaillante équipe de M. J. Phi­
lippe dégagea une partie de la villa romaine de Langui­
voa, en Plonéour-Lanvern, menacée par les travaux de 
culture. Dans le même temps, les chercheurs du Labora­
toire d'archéologie de Brest intervenaient pour sauver ce 
qui pouvait l'être au Valy-Cloistre, en La Roche-Maurice, 
et à Kervénennec, en Pont-Croix, où les bulldozers avaient 
malmené sévèrement deux établissements antiques. Pen­
dant l'été, le grand chantier de Keradennec, en Saint-Fré­
gant, ouvert depuis 1968, réunissait une vingtaine de pro­
fesseurs et d'étudiants venant surtout de Brest, mais aussi 
de Paris et même de l'étranger. Il faut y ajouter les 
nombreuses interventions d'une journée ou deux, du nord 
au sud du département, comme le montre la carte de 
répartition. 

Parallèlement, l'étude des principaux centres urbains, 
Carhaix, Quimper, Douarnenez, Kérilen-en-Plounéven­
ter, progresse grâce au prêt pour étude de collections 
publiques ou privées. MM. Giot, directeur de la circons­
cription des Antiquités préhistoriques de Bretagne, et 
Quiniou, conservateur des Musées de Quimper, ont eu 
l'obligeance, et je les en remercie vivement ici, d'auto­
riser le transfert provisoire au Laboratoire d'archéologie 
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de Brest de la collection Charbonnier de Sireuil, prove­
nant de Carhaix et primitivement déposée au Musée Pré­
historique de Penmarc'h, puis au Musée archéologique 
de Quimper. Elle pourra y être étudiée, décrite, dessinée, 
photographiée et publiée, nous procurant ainsi une meil­
leure connaissance de la capitale des Osismes. Dès cette 
année. M. J.-Y. Eveillard, assistant agrégé d'histoire il 
l'U.E.R. de Lettres et Sciences Sociales de BI'est, a publié 
dans les Annales de Bretagne les tessons de céramique 
sigillée provenant de La Graufesenque et trouvés sur le 
site de Carhaix, nous permettant ainsi de dater la premiè­
re occupation romaine du site. D'ailleurs, grâce à M. Qui­
niou, l'ensemble des collections du Musée archéologique 
de Quimper sera traité par nos soins, selon des ~~tho­
des modernes. En ce qui concerne Quimper, la collection 
Keraluc de Créac'h-Maria, que M. Lucas met libérale­
ment à notre disposition, sera également étudiée et publiée, 
ainsi que, pour Douarnenez, la collection Quéinnec. Le 
soin d'inventorier les poteries revient plus particulièrement 
à M. Patrick Galliou, professeur agrégé. Pour Kérilien­
en-Plounéventer, nous aiderons mon ami et collègue Louis 
Pape, professeur à la Faculté des Lettres de Rennes, qui 
en est le responsable, en publiant nos propres collections, 
récoltées pendant près de dix ans de prospections en sur­
face, ainsi que celles des amateurs de la région. 

On voit que nous ne manquons pas de matière et que 
cette rubrique ne risque pas de s'interrompre faute de 
documents (1). 

AUDIERNE, bourg. 

Notre confrère, M. E. Guibourg, a bien voulu me faire 
profiter de sa profonde connaissance de la région d'Au­
dierne. 

Il m'a informé de la découverte, il y a plus de 40 ans, 
à l'angle de la route de la Pointe du Raz et de la vieille 
route de Pont-Croix, de cuves de salaisons, qu'il a vues 

(1) Les dessins qui illustrent cet article sont dûs à la plume de 
M. Goaster, dessinateur au Laboratoire de dessin de l'Université 
de Bretagne Occidentale. Leur grande qualité ajoute beaucoup 
à cette chronique. Qu'il trouve ici l'expre~sion de 1Tl9: !econnais­
sance. 
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et identifiées par comparaison avec celles de la baie de 
Douarnenez. Elles sont aujourd'hui recouvertes par un 
garage. Ce n'est pas la première fois que des cuves de ce 
type ont été signalées sur les rives du Goven (1 bis) . 
Cela confirme bien l'extension vers le littoral sud de la 
cité des Osismes de l'industrie du garum et du poisson 
salé dont le centre principal se trouvait au sud·est de la 
baie de Douarnenez. II semble que les estuaires aient cons­
titué les sites privilégiés de cette industrie, comme le mon­
trent les vestiges de Kerobestin, en Comb ri t (2), et, peut­
être, ceux du Pouldu, à l'embouchure de la LaÏta n). 
On est frappé par le fait que cette industrie est conœn­
trée exclusivement chez les Osismes et que les Vénètes, 
leurs voisins immédiats en sont privés. Ne faut-il pas 
remonter à la défaite des Vénètes devant César pour 
expliquer cette anomalie? 

BOLAZEC, Bezidel (1,0 km-N.). 

Au village de Beuzidel - encore un toponyme indica­
teur -, entre deux vallées, sur les premières pentes d'un 
plateau, à 250 m d'altitude, dans le champ nO 62, sec­
tion BI du cadastre, dit « Roz-Bian », les traces de sub­
structions et de tuiles à rebord sont nombreuses, sur 500 m2 
environ. Une prospection en surface a permis de recueil­
lir plusieurs tessons de poterie sigillée (Drag. 33, 37, 43, 
46), oxydée (mortier), carbonifère (assiettes, ovoïdes), 
indiquant une occupation aux li' et Ille siècles après J.-C. 

(1 bis) Du Chatellier, P., Les époques préhistorique et gauloise 
dans le Finistère . Inventaire des monuments de ce département des 
temps préhistoriques à la fin de l'époque romaine, 2' éd., 1907, 
285 (abrégé désormais en «P du CH .• ). Flagelle, Notes archéolo­
giques sur le département du Finistère. dans BulI. de la Soc. acad. 
de Brest, IV (1876-77), 2 (abrégé en « Flagelle . ). Le Men, R.-F., 
Statistique monumentale du Finistère. époque romaine dans Bull. 
de la Soc. arch. du Finistère (désormais BSAFl. II 0874-75l. 122-
123 (abrégé en Le Men). 

(2) Cf Borrely de Kervelegan, Ruines gallo-romaines en Combrit, 
dans BSAF 1899, 304-308; Le Men, 125; P. du Ch., 305-306; R. 
Sanquer, Chrono d'arch. ant. et mé,diév. 1970 (désormais CAAMl. 
è ans BSAF 1970, 29. 

(3) Le Men, 125; P. du Ch.. 355. 
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Comme le remarque Louis Pape (4), les traces d'occu­
pation romaine sont rares dans le centre du Finistère, à 
l'exception de la ville de Carhaix et du réseau très dense 
de voies qui convergent vers V orgium-Carhaix. Il est dif­
ficile de dire si cela correspond à un manque de prospec­
tions archéologiques ou à un abandon, à l'époque romaine, 
des régions centrales au profit du littoral. Certes, le 
Professeur Van Zeist (5) a noté , à la suite de recher­
ches palynologiques en Bretagne centrale, que la période 
de l'occupation romaine était caractérisée par une dimi­
nution considérable de l'activité humaine. Cependant cer­
taines découvertes (cf ci-dessous ar t. Commana) mon­
trent qu'il faut nuancer cette opinion. (Renseignement: F. 
Le Bot; enquête : P. Galliou.) 

CARHAIX, bourg. 

La collection Charbonnier de Sireuil comprend près de 
200 numéros, qui vont du vase entier au tesson minus· 
cule, de poteries sigillées ou communes, oxydées ou car· 
bonifères. Pour commencer leur étude, M . J.-Y . Eveillard 
a sélectionné les fragments de vases datés du I"' siècle et 
provenant de la Graufesenque (Aveyron) ou de Lezoux 
(Puy.de-Dôme). L'examen attentif qu'il en a fait a 
montré que sur 23 tessons, un seul provenait de Lezoux. 
Le lot comprenait les formes suivantes: coupe carenee 
Drag. 29 : 13 fragments ; coupe hémisphérique Drag. 37 : 
6 fragments; coupelle guiUochée Drag. 24-25: 2 frag­
ments; plat Drag. 18/31 : 1 tesson; coupelle Drag. 35/36 
= Hermet 29: 1 fragment (6). 

Pour la chronologie de l'occupation romaine à Carhaix, 

(4) Cf Inventaire général des monuments et richesses artistiques 
de la France, Finistère, canton de Carhaix-Plouguer, 1969, 10. 

(5) Cf Van Zeist, W., Recherches palynologiques en Bretagne 
occidentale, dans Norois, 1963, 5-19. 

(6) Cf Eveillard, J .-Y" La céramique sigillée du le< siècle décou­
verte à Carhaix, dans Annales de Bret. (désormais AB). 1971, 
175-195. 

Je voudrais remercier ici M. Alain Vernh et, collaborateur de 
M. Louis Balsan, à La Graufesenque, d'avoir bien voulu me don­
ner son opmlOn sur les tessons de Carhaix. Il confi!"!e obsolu­
ment l'étude de M. Eveillard. 
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cette étude nous apporte des précisions intéressantes : trois 
tessons datent de la période précoce (20-40 ap_ J--C.) et 
l'un d'entre eux - un fragment de la lèvre d'une coupe 
Drag. 29 aux deux moulures guillochées supérieures d 'éga­
le hauteur, des cordons lisses soulignant la frise et la 
moulure médiane - peut même appartenir à la période 
15-25 ap. J.-C. 

La période de « splendeur » (40-60 ap. J .-C.) est mar­
quée par 10 tessons, la période de transition (60-80 ap. 
J .-C.) par 7 fragments et la période de décadence (après 
UO) par 1 tesson. 

Cela appelle plusieurs remarques importantes: il n 'es t 
pas sans intérêt de trouver à Carhaix, dès l'époque tibé­
rienne précoce, un produit des industries de la Graufe­
scnque, d'autant plus que le fait n'est pas isolé (cf infra 
article Saint-Frégant). Ce tesson est donc, actuellement, le 
plus ancien témoignage de l'implantation romaine à Car­
haix, que l'on a pu croire parfois plus tardive. L'afflux 
du milieu du siècle est à mettre en parallèle avec d'autres 
constatations : la construction ou la rénovation de la voie 
Carhaix-L'Aber-Wrac'h par l'empereur Claude en 45-46 
ap. J.-C., l'apparition d'un numéraire romain plus abon­
dant (7) en Armorique, facteurs qui ne sont d'ailleurs 
que l'expression régionale d'une politique étendue à 
l'ensemble de la Gaule romaine. 

M. Eveillard a également calculé le rapport entre la 
céramique du 1" et du n' siècle à Carhaix. Il s'établit 
ainsi: 

1"' siècle: 28,5 % 

n° siècle: 71,5 %. 

Ce rapport est tout à fait comparable à celui qu'à établi 
René Cloastre pour le Musée de Quimper (respectivement 
27,8 % et 68,6 %) et pour lc Musée de Rennes (28 % 
de la Gaule du Sud) (8). 

(7) Cf R. Sanquer et J. Cariou. La circulation monétaire dans 
la région de Plouguerneau à J'époque romaine. dans AB 1969. 
189·214. 

(8) Cf R. Cloastre. Marques de potiers sur tessons de céramique 
sigillée conservés au Musée de Rennes. dans AB 1954. 306-327. 
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CHATEAUNEUF-DU-FAOU, Cozty (4,0 - N.-E.). 

D'importantes substructions romaines m'ont été signa­
lées sur les bords de la voie menant de Carhaix à Do~uar­
nenez et à la Pointe du Van. Des murs épais affleurent 
dans un champ sur une superficie de 50 m X 50 m, et 
le propriétaire, M. Le Lay, y a découvert, après les 
labours, de nombreux sesterces très usés et même un 
aureus d'Antonin le Pieux. 

au droit: ANTONINVS A VG PIVS P P IMP Il, tête 
nue à droite 

au revers : TR POT XXI COS 1I1I, Salus à droite avec 
patère et serpents. 

Type: COHEN Il, 1043 RIC III 279b, daté de 
158 ap. J.-C. 

Poids: 7,19 gr (cf photo nO lof). 

Ce site, non menacé actuellement, peut rester en ré~er­
ve, et des fouilles ultérieures montreront s'il s'ae;it d'une 
villa ou d'un relais routier (renseignement Mlle Gnvo­
marc'h). 

COMMANA, Kerouat (4,0 - Ouest). 

Au nord du moulin de Kerouat, dans un site agréable, 
les traces de substructions et de tuiles romaines sont très 
abondantes. On distingue nettement deux buttes allon­
gées, parallèles, distantes de 50 m, ce qui évoque le plan 
d'une villa à galerie-façade et ailes prolongées. Une pros­
pection en surface a livré des fragments de poterie com­
mune (carbonifère) et sigillée (Drag. 37) ainsi que (les 
scories de fer. 

Ces vestiges se trouvent à l'intérieur du périmètre du 
Parc d'Armorique et à proximité immédiate du Musée de 
plein air. Il serait souhaitable de pouvoir, dans un avenir 
plus ou moins proche, fouiller, restaurer et montrer au 
public qui visite le Parc une habitation romaine. Les con­
ditions pour réaliser ce projet sont très favorables; le syn­
dicat des communes du Parc d'Armorique a entrepris les 
démarches pour l'acquisition du terrain. (Renseignement: 
J.·P. Jestin, enquête: P. Galliou , J.-P. Eveillard). 
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CONCARNEAU, Le Questel, Le Vuzit. 

Il arrive constamment que, d'une année à l'autre, les 
progrès de la science archéologique permettent de r p.c ti­
fier ou de préciser la date ou la provenance d'un ohjet. 
J'avais indiqué la présence de deux cols d'amphore vinai­
res italiques dans les fondations des deux villas du 
Questel et du Vuzit, et, faute de mieux, je les avais iden­
tifiées par rapport à la classification du Musée d 'Adge, où 
sont entreposées les nombreuses amphores retirées du lit 
de l'Hérault. Or, un ouvrage espagnol récent (9) nous 
apprend que le lieu d'origine de ces amphores se trouve 
sur la côte catalane, autour de Badalona, où l'on a mis 
au jour des fours de fabrication. Datées du 1"' sièele ap. 
J.-C. et du début du II· , elles constituent la forme 
Pascual I, variante de Dressel I (cf fi g. 2). 

Destinées à transporter le produit des vignobles layel.ani 
(un ancien nom des Catalans), qui, comme les vins du Lan­
guedoc aujourd'hui, étaient déjà, selon Pline l'Ancien 
(10 ) des vins très abondants mais peut-être pas trp.s fins, 
ces amphores doivent se retrouver dans une grande par­
tie du monde romain, mais l'étude de lcur répartition 
reste encore à faire. On peut cependant en signaler quel­
ques traces. A Vannes, un col de ce type a été mentionné 
par J. Lecornec (11) ; de même, M. L. Harmand (12) fait 
connaître une trouvaille identique dans la Manche et une 
autre à Londres. 

M. Harmand envisage les deux itinéraires possibles du 
navire qui transportait ces amphores: soit une simple tra­
versée de la Manche, des bouches de la Seine à la T amise 
ou à Chichester, soit un itinéraire parallèle à la côte (l'un 
navire qui, à partir de l'Armorique aurait traversé la 
Manche et longé le rivage britannique. Il penche nette­
ment en faveur de la seconde hypothèse, malgré l 'avis de 
M. Roger Dion pour lequel il faut attendrc la fin de 

(9) L1oris, M.·B. Las anicras romanos en Espana, 1970. 

(10) Pline l'Ancien, Histoire Naturelle, XIV, 71. 

(11) Lecornec, J., Essai d'étude de la céramique gallo·romaine 
découverte à Vann es, dans OGAM XIV (1964). 305·328, fig. 5, n. 10. 

(12) Harmand, L., A propos d'un col d'amphore trouvé dans la 
Manche, dans Mél. J. Carcopino, 1966, 477-489 . 
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l'Antiquité avant qu'un courant s'établisse de l'Atlantique 
à la mer du Nord par la Manche, et vice-versa. Seule la 
partie Ouest de la Manche, au-delà du cap 5tart Point, 
aurait été intégrée dans le grand courant d'échanges 
océaniques entre les îles britanniques et le continent, la 
portion Est ne se prêtant qu'à des traversées de plus 
brève ampleur de la côte gauloise à l'île bretonne qui lui 
fait face (13). Les trois découvertes armoricaines viennent 
à l'appui de la seconde solution de M. L. Harmand. 

Il est encore difficile de savoir si ces amphores sont 
parvenues de la (( Costa Brava » en Armorique par un 
itinéraire totalement maritime, ou par l'intermédiaire 
d'une navigation fluviale, par la Garonne ou la Loire. Il 
faudra attendre une carte de répartition plus détaillée 
pour se prononcer. Mais un itinéraire maritime de bout 
en bout, sans rupture de charge, me semble préférable. 

De toutes façons, ces modestcs tessons nous apportent 
la preuve de relations économiques entre l'Espagne Tar­
raconaise et l'Armorique dans la seconde moitié du }"r 

siècle de notre ère. 

CROZON, Morgat. 

Le musée préhistorique de Penmarc'h possède une 
anse d'amphore provenant de la collection Firmin, de 
Morgat, et on peut penser qu'elle a été trouvée sur place. 
En effet, M. le chanoine J.-M. Abgrall remarque que les 
maçonneries romaines et les tuiles ne manquent pas dans 
le quartier de Morgat (14). Un doute subsiste cependant. 

Cette anse bifide, très plate, aux deux nervures nette­
ment accusées et séparées par un profond canal, convient 
à la forme DR 28/30, datée des Ile et III' siècles ap. 
J .·C. Elle porte la signature, bien lisible DVBNACV5 F 
(ecit). Le fabricant de l'amphore, au nom si typiquement 
celte, ne semble pas connu jusqu' ici. Le nom est cep en-

(13) Dion. R .. Itinéraires maritimes occidentaux dans J'Antiquité. 
dans Bull. Assoc. Geogr. tr.. 1954. 128·135. 

(14) Abgrall. J.-M .. A propos des découvertes récentes du Grand· 
Ris. dans Bull. arch. de J'Assoc. bret. XIV (1896). 190. 
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dant attesté en Gaule Narbonnaise, à Saint-Alban, près de 
Vienne (15). M. F. Benoît a fait souvent allusion à l'exis­
tence de fabricants d'amphores dans la vallée du Rhône, 
mais ce n'est pas encore prouvé. 

DOUARNENEZ, Le Ris, Ploaré. 

Au mois d'octobre 1971, dcs engins Je terrassement 
creusant les fondations d'un immeuble près de la plage 
du His, sur la rive gauche de la vallée du Nevet, à l'Est 
de la route, ont entamé un site romain. On y voit encorc, 
SUl' les parois Sud et Ouest de la tranchée, plusieurs 
coupes de murs, un sol d'occupation d'où émergent quel­
ques tuiles et quelques tessons de poterie sigillée et com­
mune (15 bis). L'ensemble indique un établissement assez 
pauvre, groupant autour d'une cour plusieurs petites 
salles dont certaines ont un sol bétonné et constituent 
sans doute des cuves de salaisons. 

Le site n'est pas inconnu et avait été signalé dès 1863 
(16). Le plan suggéré tant par P. du Chatellier que pal" 
les constatations que nous avons pu faire, indiquc une de 
ces « usines » de salaisons composées de cours autour des­
quelles sont répartis les bacs remplis de saumure. Il faut 
rappeler que c'est à quelques mètres de là qu'a été 
retrouvée l'inscription à Neptune (17) et qu'elle provip.nt 
presque certainement du même ensemble. 

Par ailleurs la presse a signalé la trouvaille dans un 
jardin à Ploaré d'une monnaie de bronze de Claude à la 
légende CONSTANTIAE AUGUSTI S.C. (COHEN 1, 14). 

ES<}UIBIEN, Keraudierne (15, . N.O.). 

M. Guibourg m'a conduit à Kerauùierne, où se voit 
encore une plateforme circulaire de 50 m de diamètre, 
fOl·tement empierrée et entourée d'un fossé, ce qui rellré­
sente sans doute la base d'une fortification médiévale. 

(15) Cf C.I.L. XII, 2356. 

(15 bis) Formes DRAG 35 et 37; amphose DR. 20; terrine à anse 
du Ive siècle op. J.-C. 

(16) Cf. P. du Ch., 256·59. 

(17) Cf Meriot, P., Note sur une base consacrée à Neptune, 
trouvée près de Douarnenez, dans Gallia, X (1952), 67-75. 






















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































